
M. Xavier de Vaugelas 

 

à         Madame Carrère d’Encausse        Le 28 mars 2017  

 Secrétaire Perpétuel de l’Académie Française 

    

 

Madame, 

 

C’est avec  une réelle admiration que j’ai de nouveau  suivi votre propre parcours  au sein d’une famille 

issue de la lointaine Géorgie, pour s’incarner  dans notre belle France qui a été pendant longtemps, 

« Mère des arts, des armes et des lois » ; par ailleurs votre livre l’Empire éclaté, a été mon livre de chevet,  

dès sa parution. 

 Même si je porte le même nom que le premier occupant du 32 ème fauteuil,  j’ai bien conscience de 

n’être rien sur le plan des lettres et encore moins sur le plan des diplômes ;  je viens  vers vous 

cependant avec confiance, car je sais d’expérience que la noblesse  des gens plus élevés que moi, réside 

en ce qu’ ils ne dédaignent pas d’écouter celui  qui est du même peuple alors  qu’ils s’abreuvent aux 

mêmes sources de la langue commune, à la même culture. 

Nos contemporains s’expriment tant par écrit que par oral avec une extrême liberté frisant parfois 

l’anarchie d’expression, ce qui rend la compréhension mutuelle scabreuse. 

A ce sujet, j’ai suivi avec attention  toutes  les passes d’armes que vous avez eues récemment pour 

modérer la demande de féminisation des mots, et je tiens à vous remercier de votre constance même s’il 

est difficile de tenir la ligne orthodoxe de la langue.  

Les mots, leur signification, le besoin de régulation, rendent encore plus actuel, la nécessité que nous 

avons  d’avoir  l’avis autorisé de l’Académie Française : en tout cas c’est mon point de vue. 

Pour mener à bien cet ouvrage n’avez-vous pas  besoin de personnes courageuses et expertes, qui ne 

craignent pas d’aller au feu, et surtout qui ont fait de leur vie un engagement envers la pureté de notre 

langue ?  

La personne dont je veux vous parler, est particulièrement attachée au sens originel des mots, et veut 

par tous moyens remettre, voir maintenir, le langage sur pied: n’est-ce pas ce dont nous avons besoin ?    

C’est pourquoi, je plaide ardemment auprès de vous, pour que vous soyez favorable à la candidature de                             

.                                                            Monsieur  Arnaud-Aaron UPENSKY  

qui a l’enthousiasme d’un jeune lettré et la science des sages ; il désire ardemment, servir le Français, à 

vos côtés, pour que notre langue continue à être le véhicule de notre culture, enviée par toutes les 

nations,  ciment qui nous lie et permet de nous entendre. 

 

 On pourrait appliquer les mots de l’illustre grammairien à notre candidat : 

«  Il a une patience dans les fatigues à lasser tout le monde ; sur la défense et illustration des mots en 

eux-mêmes, il n’a jamais estimé que la gloire d’autrui  n’allait à la diminution de la sienne ; il étonnera les 

courages encore flottants et incertains ». 



 En vous remerciant d’avoir accepté de lire cette demande,  espérant qu’elle vous a convaincue, j’attend         

;s votre réponse et peut–être le plaisir de vous rencontrer, 

 Je vous prie d’agréer,  Madame le Secrétaire perpétuel, ma considération et mes sentiments les 

meilleurs.  

 

                                                         Xavier de Vaugelas 
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